
Homélie

dimanche 17 novembre 2019

33ᵉ semaine du Temps Ordinaire — Année C

Première lecture : Ml 3,     19-20a  
Psaume : Ps 97 (98),     5-6,     7-8,     9  
Deuxième lecture : 2 Th 3,     7-12  
Évangile : Lc 21,     5-19  

Avant de commencer mon homélie, je voudrais tout de même vous expliquer 
pourquoi, je suis avec vous spécialement aujourd’hui…

Dans le cadre de la journée mondiale des pauvres, le Conseil diocésain du diaconat 
a souhaité que les interventions des diacres dans les paroisses du diocèse témoignent
de l’engagement de la fraternité diaconale diocésaine dans l’année missionnaire 
jubilaire et qu’elles soient aussi une occasion d’inviter à l’interpellation ministère de
diacre. Pour ce faire, il nous a été suggéré d’aller dans une autre paroisse que la 
nôtre, et donc, moi, le couramiaud me voilà parmi vous…

Sincèrement, les textes qui précèdent l’Avant sont un peu, comment dirais-je, 
pénibles, étranges, ardus à commenter. Difficile de faire le lien avec la Journée des 
Pauvres instaurée par le pape François.

Malachie nous annonce le jour du Seigneur « Brûlant comme la fournaise, il 
consumera ceux qui commettent l’impiété… » Paul se met en rogne contre certains 
Thessaloniciens « affairés sans rien faire », et Dieu sait que cela peut nous arriver à 
nous aussi, parfois… Quant à Jésus, il annonce la chute du temple et un futur 
apocalyptique…

Comment ne pas désespérer, comment ne pas baisser les bras devant tant de 
difficultés à surmonter, comment ne pas céder à la peur, surtout quand nous voyons 
ce qu’il se passe autour de nous, la tentation est grande de se replier sur nous même. 
Bien au chaud dans nos églises. Entouré d’ex-voto remerciant la Vierge, remerciant 
tel ou tel saint… Comme les apôtres, admiratif devant le savoir faire des Hommes. Et
Jésus nous dit, tout cela n’a aucune sorte d’importance, un jour il n’en restera pas 
pierre sur pierre…

Quelque 400 ans plus tard, Saint-Augustin dira dans un sermon : « Dieu ne m’a pas 
promis que ces choses ne périraient pas, le Christ ne me l’a pas promis. L’Éternel a  
promis les choses éternelles »
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« L’Éternelle a promis des choses éternelles » la voici l’espérance qui est la nôtre, qui
devrait-être la nôtre, le Christ nous le dit : « Pas un cheveu de votre tête ne sera 
perdu… » Malachie lui aussi termine par l’annonce de cette folle espérance : « Pour 
vous le soleil de justice se lèvera il apportera la guérison dans son rayonnement ». Et 
Jean-Paul II nous l’a dit : « N’ayons pas peur ».

Nous nous approchons bien de ce temps de l’Avant qui nous encourage à espérer, 
quelles que soient les difficultés que nous traversons, un sauveur nous est donné, il 
est pauvre parmi les pauvres, méprisé jusqu’à être crucifié, et pourtant il est notre 
salut.

Jésus nous dit de ne pas nous laisser détourner de ce qui est important, nos belles 
églises ne sont rien si, comme le dit Saint Augustin dans ce même sermon : les tout 
petits, les pauvres qui sont les frères du Seigneur n’y trouvent pas « le secours, le 
soutien de tous les pauvres affligés, la consolation de ceux qui pleurent, le remède des
malades ».

Nous voulons rebâtir notre Église ? Nous voudrions reconstruire ce qui nous semble 
en ruine ? Nous voudrions retrouver le trésor que cache notre foi ? Alors ne nous 
trompons pas de richesse, rappelons-nous de ce que le diacre Laurent à fait :

Le préfet de Rome, informé que l’Église possède des trésors, fait venir Laurent et lui 
enjoint de les livrer pour les besoins publics. « J’avoue que notre Église est riche et 
que l’empereur n’a point de trésors aussi précieux qu’elle : je vous en ferai voir une 
bonne partie, donnez-moi seulement un peu de temps ! » Trois jours plus tard, 
Laurent fait venir des mendiants, des orphelins, des vierges et des veuves consacrées 
à Dieu, et dit au préfet en les montrant : « Voilà les trésors de l’Église que je vous ai 
promis. »

Notre richesse ce n’est pas les pierres, les rites et les belles cérémonies, notre 
richesse, à nous chrétiens, ce sont les pauvres… Lors du jugement dernier, le Christ 
nous dira « J’avais faim, j’avais froid, j’étais un étranger, tu sais de ceux qui meurent 
en traversant la mer pour trouver chez toi un peu de réconfort, et qu’as tu fait pour 
moi ? » Qu’aurons-nous à lui répondre ?

C’est Jean Chrysostome, père de l’Église, qui dit : « Voulez-vous honorer le Corps du
Christ ? Ne l’ignorez pas quand il est nu. Celui qui a dit ‘Voici mon Corps’, est celui-
là même qui a dit : ‘Vous m’avez vu affamé et vous m’avez nourri, un étranger et
vous m’avez accueilli’ ».

Le diacre qui concélèbre avec le prêtre au moment de la consécration eucharistique
est le serviteur silencieux. Il rappelle, il témoigne que nous avons tous à nous mettre
humblement au service de la Parole, et cette Parole nous appellent à nous mettre au
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service  des  choses  éternelles,  elles  nous  appellent  à  nous  mettre  au  service
inconditionnel de ces plus silencieux encore que sont les pauvres. Et ce témoignage
est pour nous, diacre, source de joies lorsqu’il est perçu comme tel et non comme un
pouvoir clérical de plus.

J’aimerais terminer en citant le pape François :  Dans son message pour la journée
mondiale des pauvres de ce jour, il nous rappelle que « C’est dans sa proximité avec
les pauvres, que l’Église découvre qu’elle est un peuple qui, dispersé parmi tant de
nations, a pour vocation de ne faire sentir à personne qu’il est étranger ou exclu. » Il
ajoute « Nous sommes plutôt appelés à toucher sa chair pour nous compromettre
personnellement dans un service d’évangélisation authentique ».
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